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Canada, nous serions porté à pardonner beaucoup à M. de Saint-Sau- 
cet auteur est plutôt porté à exagérer, mais Montcalm, l’hon­

nête Montcalm, accuse aussi le secrétaire de M. de Vaudreuil. 
son Journal, il écrit :

“L’empirique M. Mercier, l’ignorant et avide Saint-Sauveur, se­
crétaire du général, gouverneront la machine. Il faut bien envoyer à 
la Belle-Rivière, puisque Saint-Sauveur et le chevalier de Repentigny 
ont acheté de moitié pour cent-cinquante milles de marchandises qui 
revendues sur les lieux pour le compte du roi, produiront un million .

M- Grasset de Saint-Sauveur mourut en France, nous ignorons à 
quelle date.

Il avait épousé, à Montréal, le 2 octobre 1752, Marie-Anne No­
lan, fille de Charles Nolan de la Marque et de Marie-Anne l e Gardeur 

Elle décéda le ;8 octobre 1755, sans lui laisser d’en- 
Le 3 juillet 1756, M. de Saint-Sauveur épousa en secondes no- 

Marie-Josephte-Quesnel Fonblanche, fille de Jacques-François 
Quesnel-Fonblanche et de Marie-Anne Franqueliu. De ce mariage na­
quirent deux fils qui se distinguèrent mais à des titres différents. 
L’aîné fut un des romanciers à la mode du commencement du dix-neu­
vième siècle, et le cadet, prêtre de Jésus-Christ, fut un des martys de 
la Commune.

Jacques Grasset de Saint-Sauveur.—Né à Montréal le 6 avril 
1757, du mariage de André Grasset de Saint-Sauveur et de Marie-Jo­
sephte Quesnel-Fonblanche. Il étudia au 
embrassa la carrière diplomatique. Il fut pendant plusieurs années 
vice-consul de France en Hongrie et représenta aussi son pays dans le 
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Grasset de Saint-Sauveur se livra avec ardeur à la littérature. Ses 
livres composés dans l’esprit de la période troublée pendant laquelle il 
vécut eurent une certaine vogue.

Nous donnons ici la liste des dix-neuf ouvrages publiés par Gras­
set de Saint-Sauveur. Isidore Lebrun ne lui donne qne onze ouvrages, 
Bibaud lui en attribue treize et Henry Morgan nous donne les titres de 
dix-neuf. En cherchant bien on en trouverait peut-être encore quel­
ques uns.

Voici -•


